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En quoi croient les évangéliques ? Combien sont-ils ? Sont-ils réactionnaires ? Mal connu dans l’Hexagone et en pleine expansion, le protestantisme évangélique inquiète. « Marianne » vous dit tout, en répondant à cinq questions.

L’évangélisme, c’est quoi ?

Bien qu’il ait surtout prospéré de l’autre côté de l’Atlantique, le protestantisme évangélique est bel et bien né en Europe, au XVIe siècle. Il est issu de la « réforme radicale », c’est-à-dire des réformateurs qui jugeaient Martin Luther et Jean Calvin trop timorés dans leur rupture avec le catholicisme. L’évangélisme ne possède pas de clergé. Il existe, en son sein, beaucoup de familles, avec de réelles différences : baptistes, pentecôtistes, charismatiques, méthodistes, mennonites, etc.

De plus, parmi chaque dénomination, chaque église possède une grande autonomie. Il demeure néanmoins un socle théologique commun. Comme les autres protestants, les évangéliques estiment que seule la Bible fait autorité (sola scriptura, l’« écriture seule »). Ils ont pour spécificité d’insister sur le caractère personnel de la foi et l’importance de la conversion. Ainsi, le baptême n’est accordé qu’aux croyants (« crédobaptisme ») et, selon eux, on ne peut pas être chrétien par tradition familiale : tout évangélique est donc « born again ».

Ensuite, ils pensent que les chrétiens doivent s’engager tant dans l’Église qu’à l’extérieur, notamment à travers le partage de l’Évangile. Enfin, ils croient au caractère central de la crucifixion du Christ et de sa résurrection. En France, 70 % des églises sont membres du Conseil national des évangéliques de France (Cnef).

Combien pèse-t-il ?

En France, une église évangélique ouvre tous les dix jours. C’est dire l’attrait de ce culte, pendant que le catholicisme décline. Selon le Cnef, 2 700 lieux y sont consacrés à travers le pays, pour 745 000 croyants. Pour Sébastien Fath, historien, sociologue et chercheur au CNRS spécialisé dans l’étude des évangéliques, ce chiffre pourrait même atteindre 1,1 million, selon les courants pris en compte. On atteint alors 68,5 % des protestants français.

À LIRE AUSSI : "Il me disait que j’étais un démon, demandant au 'Seigneur' de me sauver" : au cœur de la plus grande église évangélique de France
Leur progression est considérable : ils n’étaient que 50 000 au sortir de la Seconde Guerre mondiale, et 200 000 au début des années 1990. Même si on constate une légère surreprésentation au sein des classes populaires, ils sont implantés dans toutes les couches de la population. « Beaucoup sont d’anciens catholiques. La majorité sont des afrodescendants », rappelle Sébastien Fath, qui note l’engouement auprès des jeunes, visible sur les réseaux sociaux.

L’évangélisme séduit également la communauté tsigane. Selon les chiffres du Cnef, le plus grand nombre d’églises locales se trouvent en Guyane (150), dans la Seine-Saint-Denis (94), puis dans les Bouches-du-Rhône (80). Pour résumer, les évangéliques sont présents dans les Antilles, dans le Nord et l’Est parisiens, en Provence Alpes-Côte d’Azur, mais aussi historiquement en Alsace.

Les évangéliques sont-ils de droite ?

Si aux États-Unis, au Brésil et ailleurs, les évangéliques n’hésitent pas à s’engager, individuellement comme collectivement, leurs homologues français sont pour le moment plus discrets. Peu de traces à ce jour de lobbying politique, même s’il faut souligner que la présence à l’Assemblée nationale de Thierry Le Gall, directeur du service pastoral du Cnef auprès des parlementaires, inquiète certains. Il a d’ailleurs récemment annoncé la mise en place d’un « réseau fraternel de presque une centaine d’élus chrétiens, évangéliques », qui n’aurait « aucun projet politique ». Mais quel pourrait être un projet politique évangélique ? Les évangéliques « sont moins conservateurs que les catholiques, notamment sur le plan moral, où la contraception est acceptée et où la femme a une place beaucoup plus importante : elles peuvent prêcher et être pasteur », nous répond Sébastien Fath.

À LIRE AUSSI : Explosion des demandes de baptême dans l'Église catholique : pourquoi tant de femmes parmi elles ?
Pourtant, sur l’homosexualité, l’avortement ou l’euthanasie, le message évangélique est à l’opposé du progressisme. Journaliste et auteur de Évangéliques, les nouveaux croisés (l’Observatoire, 2023), Benjamin Dard concède : « De fait, les évangéliques sont plutôt conservateurs dans les mœurs. Mais je ne pourrais pas tous les rassembler en un seul bloc. » De son côté, le Cnef admet sur son site que les « églises protestantes évangéliques maintiennent des positions de morale personnelle fermes dans leur principe ».
L’organisation souligne aussi l’attention portée aux « actions sociales et humanitaires » et à la « lutte contre les discriminations », ainsi que l’« intérêt grandissant pour les questions liées à l’écologie ». Mais ce qui semble éloigner les évangéliques français de l’extrême droite, c’est surtout l’importance de l’immigration africaine ou haïtienne au sein de leurs églises. « Une enquête menée à MLK, une église évangélique de Créteil, montrait, par exemple, que 4 % des fidèles penchaient pour le RN, quand 17 % se sentaient proches de LFI », précise Sébastien Fath.

Quel est leur rapport à l’argent ?

La « théologie de la prospérité » explique en partie le succès des évangéliques en Afrique, en Amérique latine et aux États-Unis. Elle affirme que la foi favorise la réussite financière, mais également la bonne santé, et que la pauvreté est une malédiction de Dieu. Elle encourage aussi à faire des dons financiers aux pasteurs afin d’aider à leur enrichissement.

Si la théologie de la prospérité est défendue par beaucoup d’églises évangéliques à travers le monde, elle est fermement condamnée par le Cnef. Elle est néanmoins présente dans de nombreuses églises qui n’y sont pas affiliées, comme Charisma, au Blanc-Mesnil (Seine-Saint-Denis), qui compte plus de 1 000 fidèles. Si, pour Sébastien Fath, « il n’y a pas de dérive systémique » dans les églises évangéliques, il existe « parfois des abus », notamment financiers : « Les églises évangéliques sont dites “bottom up”, c’est-à-dire qu’elles n’ont pas de subventions et qu’elles dépendent entièrement de leurs fidèles, ce qui peut pousser à abuser des appels aux dons. »
Quelle est leur position en matière de laïcité ?

La majorité des églises évangéliques adhèrent au principe d’« Église libre », soit la loi de séparation des Églises et de l’État. Historiquement, les évangéliques ont même fait partie des premiers à défendre cette idée. Toutefois, leur rapport à la laïcité peut se révéler complexe. Le littéralisme de certains évangéliques peut les pousser à rejeter la science, notamment en défendant le « créationnisme », qui affirme que le monde a été créé en six journées de vingt-quatre heures.

Cependant, il est extrêmement rare de voir des évangéliques perturber les enseignements scolaires. Ensuite, l’évangélisme est souvent prosélyte. Certains adeptes n’hésitent pas à prêcher dans l’espace public, dans les transports en commun par exemple. « Est-ce que cela pose des problèmes sur le plan de la laïcité ? J’ai posé la question à la RATP. Ils m’ont répondu qu’ils faisaient en sorte que les fidèles ne troublent pas l’ordre public. […] La régie a une interprétation souple de la laïcité qui m’a surpris », raconte Benjamin Dard.

Ce prosélytisme peut aussi se retrouver dans le cadre professionnel, notamment en milieu hospitalier. « Dans une France complètement sécularisée et attachée au dogme de la laïcité, c’est une religion qui va sans doute poser des problèmes, même si je ne sais pas si ce sera majeur », conclut le journaliste. Enfin, un certain communautarisme dans l’évangélisme, avec des églises haïtiennes, congolaises, chinoises ou tsiganes, peut également interroger.

